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Depuis juin, Brigitte suit une formation pour se familiariser avec le Code de la route. (Le Télégramme/Léa Gaumer)  

Les Journées nationales d’action contre l’illettrisme s’achèvent ce vendredi 15 septembre. À Saint-Brieuc, le CLPS propose 
un accompagnement pour aider au mieux les personnes concernées dans leur quotidien.  

Pour rejoindre le lycée où elle est agent d’entretien stagiaire, Brigitte doit prendre deux bus et traverser Saint-Brieuc, 
depuis Yffiniac. « Ça fait un bout de chemin, c’est un peu fatigant. Mais je n’ai pas le choix, je n’ai pas le permis », explique 
la quadra. Alors, depuis le 6 juin, elle suit une formation pour préparer le Code de la route au CLPS de Saint-Brieuc. Une 
formation adaptée aux personnes en situation d’illettrisme. 

 
(Le Télégramme/Léa Gaumer) 

« J’ai des difficultés à lire et écrire, et je fais beaucoup de fautes, raconte Brigitte. Du mal à calculer aussi. Les soustractions, 
les multiplications… Les divisions, n’en parlons pas ». Au quotidien, c’est sa fille qui l’aide à remplir ses documents. « Je 
n’ai pas envie de faire de bêtises ». Mais la mère de famille bosse dur, s’entraîne aussi à domicile, use les pages de son 
manuel de Code. Et progresse. Son dossier d’inscription est déjà prêt. Quant au regard des gens, Brigitte n’en a cure. « La 
plupart m’aident. Et puis, il y a toujours des cons », balaye-t-elle. À lire sur le sujetLutte contre l’illettrisme : apprendre à 
lire pour aller de l’avant 

 



7 % de la population 

D’autant qu’elle est loin d’être un cas isolé, l’illettrisme (*) concernant 7 % de la population. Une estimation, puisqu’il reste 
compliqué à détecter. D’où le slogan des Journées nationales d’action contre l’illettrisme 2023 : « En parler pour avancer 
». « Et il n’y a pas de profil type », rappelle Marlène Pouliquen, responsable de formation au CLPS depuis quatre ans. Selon 
les chiffres, 50 % des personnes concernées vivent à la campagne, 50 % en ville ; 60 % sont des hommes, 40 % des femmes, 
la plupart ont un emploi et 50 % ont plus de 45 ans. « Aujourd’hui, on estime qu’environ 5 % des jeunes sortent du système 
scolaire sans avoir acquis les fondamentaux. C’est un élève par classe de 3e ». 

 
Marlène Pouliquen est responsable de formation au CLPS de Saint-Brieuc depuis quatre ans. (Le Télégramme/Léa Gaumer)  

De juin 2022 à juin 2023, 135 personnes ont été suivies au CLPS de Saint-Brieuc. La formation est individualisée, basée sur 
les besoins de chacun. « Le but, c’est de donner du sens à l’apprentissage. Ça peut être aider ses enfants à faire leurs 
devoirs, être plus à l’aise avec les conversions pour suivre une formation de cuisine… », énumère Marlène Pouliquen. Ou 
se familiariser avec le Code de la route, comme Brigitte. « Ça demande de réapprendre à apprendre. De lire les mots et de 
les comprendre, d’analyser rapidement les images, de retrouver quel passage du livre appliquer… ». 

Pratique 

CLPS, 3, rue Jules-Vallès, à Saint-Brieuc. Contact par tél. 02 96 58 04 16. 

  


